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à leur infortune , & qu'ils n'ont pas fçu (e
faire aimer. Ce qu'il y a de plus crite our l
mémoire de cet Homme célèbre , c'e t qu'il
a été plaint de eu de Perfonnes, & ue le
mauvais fuccès de fes Entreprifes lui a nonné
un air d'Aventurier parmi ceux,,qui ne jugent (
que fur les apparences. Par malheur c'eff or-
inairement le plus grand nombre, & en

quelque forte la voix du Public.
Ce qui re pat- Cependant [e P. Anaftafe ayant vû tomber r

fe apçès fa M. de la Sale à Ces pieds , s'attendoit que les
mon'rt. Meurtriers ne l'éparneroient pas, quand ce

ne feroit que pour n avoir pas un tel témoin n
de leur crime; mais Duhaut s'étant approché dc
de lui, le raflûra , lui dit que laion , qu'il ti
venoit de faire, étoit un coup de défefpoir, té
& qu'il y avoit lontems, qu'il fongeoit à fe r
venger de Moranget, qui avoit voulu le per-
dre. Ses Complices l'interrompirent dans ce n
moment, dépouillerent le cadavre , lui-ôte- rc
renC jufqu'à fa chemife , & après lavoir in-
rulté de la maniere la plus indicrne le traîne- lu
rent dans des broffailles, ou ils le laifferent d'
fans fépulture. C'eft encore fans fondement de
que le P. Hennepin a écrit que le P. Anaftae le
lavoit enterré, & avoit dredfé une Croix fur Cr
fou tombeau -Ioutel n'en parle point & il ne
ea à croire que ce Voyageur , qui eft entré e
dans le plus grand détail ,e ce qui s'efn pallé ch
fous fes yeux , n'auroit pas obmis cette cir- fai
conifance , lui-même , fi la chofe avoir été 
poffible, n'eût pas manqué de e joindre au
P. Anaffafe, pour rendre fes derniers devoirs ge
a un Maître, qu'il a toujours eflimé. Les Af- tot
fatfins, après avoir ainfi mis le comble à leur PC
parricide, s'acheminerent au Camp, o -ils


